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Partant cette année de
Saint-Martin-de-Seignanx le 2 juin, la
Passem est attendue à la Ciutat de
Pau pour Pentecôte. Retrouvez toutes
les étapes de cette course
symbolique, village par village, jour
après jour et heure par heure...
PAGE IV ■

Retrouvez tout

le parcours 

COURSE EN RELAIS La Passem, course en relais au profit de la lenga nosta, va traverser 170

communes, des Landes à la Bigorre en passant par le Béarn pour que vive la langue d’ici. CAHIER SPÉCIAL ■

REVOILÀ LA PASSEM !
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Événement solidaire, festif, po-
pulaire, engagé, la Passem fait
son grand retour du 2 au 5 juin.
Cette course relais lancée en
2018 se tient désormais tous les
deux ans afin de favoriser la
transmission de la « lenga nos-
ta », la langue d’ici. Maintenue
en 2020, la « Passem confinée »
avait même réussi à relever le
défi, tant les bénévoles ont
cette mission à cœur.

Du Béarn à la Bigorre, en pas-
sant par les Landes et le Bas-
Adour, cet événement permet
de récolter des fonds qui seront
ensuite reversés à des projets
œuvrant pour la valorisation de
cette langue. Les deux derniè-
res éditions avaient ainsi per-
mis de concrétiser plusieurs
projets. On peut citer, entre au-
tres, un pôle éducatif à Pau, la
sortie d’un livre-CD de danse
avec les Menestrèrs Gascons, la
réédition du « Dictionnaire du
béarnais et du gascon mo-
dernes » de Simin Palay ou en-
core un livre de contes, « Au fil
de la Bidouze ».

Créer des liens avant tout
Pour participer, pas besoin

d’être locuteur. « Chacun peut
venir ! », assure le président de
Ligams, association organisa-
trice. « Notre objectif est avant
tout de mobiliser sur tout le ter-
ritoire, d’où le nom de notre
structure qui se traduit par
‘liens’ », précise Daniel Barneix.

Priorité donc à faire courir,
voler ce message : « L’identité

ce n’est pas une fermeture,
c’est tout le contraire ! Nous
sommes tous différents et on
doit se respecter les uns les au-
tres. » Le président insiste sur la
nécessité de mettre en lumière
toutes les richesses du pays et
clame haut et fort son envie de
faire connaître « cette biodiver-
sité culturelle ». « C’est à nous
d’inviter les gens de passage à
s’émerveiller de notre culture,
de nos coutumes. »

On peut donc venir courir en
famille, entre amis ou encore
entre collègues, avec pousset-
tes, vélos… ou juste avec ses
baskets. Et dans chaque village
traversé, une mobilisation est
en marche. « Spontanément,
associations sportives ou cultu-
relles, groupes de musiciens,
chanteurs, élus se mobilisent »,
se félicite Jean-Jacques Bartha-
lou. Bénévole à l’énergie débor-
dante, il annonce des anima-
tions tous azimuts.

« C’est notre pays qui est en
jeu, il faut le promouvoir ! » Bai-
gné dans le béarnais depuis
tout petit, il vibre pour cette
langue, pierre angulaire de la
culture et du patrimoine dont la
valeur sociale relie générations
et mouvements de différents
horizons. Jean-Jacques Bartha-

lou promet sur son secteur un
grand bain d’initiatives, depuis
les projets des chanteurs des
vallées jusqu’aux parents d’élè-
ves des calandretas, en passant
par toute la vallée du Josbaig
qui connaît déjà la ferveur du
carnaval.

Une autre manière de partici-
per est de soutenir la Passem en
achetant des kilomètres. Les
sommes collectées iront direc-
tement dans la caisse destinée à
la promotion de la lenga nosta.
1 kilomètre est vendu pour 100
euros. «Pour ceux qui ne veulent
pas débourser une telle somme,
il est possible de se rassembler
autour d’une cagnotte pour at-
teindre ce montant», précise le
président. Un particulier ou un
ambassadeur d’une entreprise,
d’une institution… pourra ainsi
porter le témoin sur le ou les ki-
lomètres achetés. Des associa-
tions comme l’organisation
LGBT+ Arcolan ont joué le jeu,
d’autres comme le club de Lacq
participent à la course. Tindas
acceptées !

Quatre jours, trois nuits
Côté organisation, le prési-

dent de Ligams s’est largement
inspiré de sa grande sœur La
Korrika, cette course organisée
depuis 40 ans au Pays basque
pour la langue locale et qui
draine des milliers de partici-
pants chaque année. Le départ
est prévu le 2 juin depuis les
Landes à Saint-Martin-de-Sei-
gnanx. 600 kilomètres seront
ensuite parcourus jour et nuit

LA PASSEM
cœur battant

de la « lenga nosta »
Des milliers de participants sont attendus du 2 au 5 juin
pour une course en relais, symbole de la transmission 
de la langue du pays.

La belle éner

« L’IDENTITÉ N’EST PAS 
UNE FERMETURE, C’EST
TOUT LE CONTRAIRE ! »
DANIEL BARNEIX, PRÉSIDENT DE LIGAMS

La centaine de bénévoles de la
Passem carburent à l’essence
de ce joyeux bain multigénéra-
tionnel. « Et pas besoin d’avoir
été bercé par la langue tout pe-
tit », assurent-ils entre deux
chansons.

Lara, enseignante en classe
bilingue à Salies, s’est par exem-
ple orientée vers les langues ré-
gionales au moment de sa mu-
tation. Depuis, elle est investie à
100 %, tout autant que sa collè-
gue Madeline, enseignante à
Geaune dans les Landes qui,
elle, avait été sensibilisée à la
langue du pays enfant, en écou-
tant parler ses grands-parents.

« Moi, c’est par la photo que
je me suis impliquée pour la

Passem », confie Mathilde,
d’origine normande. « L’aven-
ture de 2018 a été tellement ri-
che en émotions, nous avons
chanté, dansé et il y a eu un tel
engouement à suivre nuit et
jour cette course que j’ai sou-
haité continuer à m’impli-
quer. »

Partager des moments forts
Le benjamin de la troupe,

Danis, 20 ans, a lui grandi « au-
près de parents très engagés qui
[lui] ont transmis cette envie de
jouer un rôle pour la Passem ».
Quant à Hanna, enseignante en
photo au lycée Molière d’Or-
thez, elle partage le double pro-
jet d’inviter ses élèves à sortir
leurs appareils pour immortali-
ser la course, tout en souhaitant
partager des moments forts
avec ses enfants, qui se sont
épanouis au fil de leur cursus
bilingue.

Les forces vives au relais de
la passion et de l’engouement

Avant tout sensibles à la
richesse de la langue, les
bénévoles viennent de
nombreux horizons.

Ce sont des chiffres qui montrent un engouement : dès 2018 pour sa
première édition, la Passem avait pu faire parcourir 400 kilomètres à
des centaines de coureurs en relais pour la langue. Au fil du parcours, 30
animations s’étaient déroulées depuis le Bas-Adour, jusqu’à Pau à tra-
vers tout le Béarn, et 48 000 euros avaient été récoltés pour soutenir
des actions en faveur de l’occitan, du gascon ou du béarnais – quelle
que soit l’appellation qu’on veut bien donner à la langue du pays.
Face à ce succès, et malgré une Passem 2020 «confinada» pour cause
de Covid, les organisateurs ont vu plus grand pour cette deuxième véri-
table édition du 2 au 5 juin 2021 : cette fois, la Passem partira des Lan-
des à Saint-Martin-de-Seignanx et fera même une boucle en Bigorre.
« Ce sont des villages et des associations de là-bas qui nous ont solli-
cités », expliquait le président de Ligams, Michel Barneix, en février der-
nier pour le lancement de la nouvelle édition.
Au total, ce sont 600 kilomètres à travers le Sud-Aquitaine que vont
parcourir les participants à la Passem, promesse aussi d’une récolte
accrue de fonds pour la « lenga nosta ». Cette fois, l’association Li-
gams compte sur 60 000 euros récoltés au fil des 170 communes
traversées. Pour acheter les derniers kilomètres, rendez-vous sur
www.lapassem.com.

ZOOM

Des chiffres qui démontrent un engouement

Comme en 2018, l’arrivée de la Passem est prévue dans le quartier du Hédas à Pau.

Mais cette fois, la Ciutat, cité liée à la langue d’ici, est fin prête. © ARCHIVES J.-P. GIONNET
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Parler la langue du pays est une chose, la nommer en est une autre. La Pas-
sem a choisi de parler de « lenga nosta ». Pas question en tout cas pour Da-
niel Barneix de la réduire à seulement du patois : «Moi je l’appelle occitan,
comme le font les linguistes.» « D’un point de vue purement linguistique, on
parle en effet d’occitan. Mais selon la personne à qui je m’adresse je peux
employer les termes de béarnais, gascon ou occitan», indique Olivier Péde-
zert, référent langue à la Ciutat. «On peut aussi évoquer l’occitan du Béarn
pour ne vexer personne ! Mais l’important c’est de faire vivre cette langue ! »
Au fait, comment disait-on le mot diplomatie du temps de Gaston Fébus ?

ZOOM
Béarnais, occitan, patois... Comment dit-on la langue d’ici ?

jusqu’au 5 juin, en passant par
le Pays basque, de nouveau les
Landes, la Bigorre et le Béarn (le
détail du parcours est à retrou-
ver en page suivante). 170 com-
munes seront ainsi traversées. 

L’arrivée est tout naturelle-
ment prévue au cœur de la Ciu-
tat à Pau, cité créative autour de
la culture béarnaise qui four-
mille de projets.
BÉNÉDICTE MALLET I

 énergie des bénévoles de la Passem, moteur de cet événement culturel promouvant la transmission de la «  lenga nosta ». © ASCENCION TORRENT 

.

Melissa Flower N C’est la
deuxième fois que Me-
lissa Flower achète des
kilomètres pour la Pas-
sem. Elle est professeure
pour l’association Speak
Up de Labastide-Cézé-
racq, qui propose des

cours de conversation en anglais.
D’origine canadienne, elle est fière
de sa double culture. « J’habite en
Béarn depuis longtemps, dit-elle,
et je suis tombée amoureuse de sa
culture. Mes deux filles ont été à la
calandreta de Pau. Il me semble
important qu’elles parlent la langue
de leur région ». Pour elle, la Pas-
sem a un sens très fort : « C’est
symbolique de passer le bâton,
c’est comme si on passait notre
culture à nos enfants. » La profes-
seure reste toutefois lucide. « Pour
apprendre le béarnais, il faut que ça
passe par les écoles, ça s’est un
peu perdu. » La Passem permet
justement de soutenir cet ensei-
gnement. Elle compare la situation
française avec celle de son pays
d’origine. « Au Canada, les gens se
sont battus pour le français, et le
fait d’avoir deux langues fait la ri-
chesse du pays », tout comme la
diversité linguistique de la France
fait sa force.

Cédric Cazalets N

Pour Cédric Cazalets,
qui gère avec sa fa-
mille un gîte à la
ferme à Pimbo (40),
à proximité de Pour-
siugues-Boucoue,

soutenir la Passem, c’est honorer
l’héritage familial. « Il y a des va-
leurs traditionnelles qui me sont
très chères : la langue que mes
grands-parents parlaient, entre eux
ils se parlaient en patois et à nous
ils nous parlaient français. On ba-
taillait pour qu’ils parlent français
avec nous ». Le Pimbolais ajoute : «
A cette époque, c'était une honte
de parler patois. On apprenait le
français à l’école. Transformer une
honte en fierté, c’est très bien. Il y a
une nostalgie du passé avec un
soutien des valeurs et de notre pa-
trimoine. » Un de ses frères, Ma-
thieu, passera le flambeau sur le ki-
lomètre acheté, reliant le 40 au 64.
Il ajoute avec émotion : « On va voir
ce flambeau passer à Pimbo avec
beaucoup d’amour. » « Il faut que le
mouvement grossisse, car aujour-
d’hui on a besoin de fédérer les
gens dans une société qui est indi-
vidualiste », conclut-il. 
Le conseil municipal de Saint-
Goin N Le conseil municipal de
Saint-Goin, à côté d’Oloron, sou-
tient la Passem par l’achat de kilo-
mètres certes, mais aussi par la
création d’un groupe de travail qui
va permettre d’animer le passage
de la course. Le maire, Louis Be-
noît, explique : « Pour nous, c’est
une défense des traditions et de

TÉMOIGNAGES : ILS SOUTIENNENT LA PASSEM z�

langue d’ici, que l’on côtoie dans
nos rues, dans nos familles, les
traditions de la ruralité. On est tous
tombés d’accord sur le fait que
c’est une cause importante.» Il se
sent d’autant plus responsable de
la sauvegarde de cette culture en
tant que maire. « J’ai toujours été
attaché à notre pays, encore plus
le Haut-Béarn, mais il est vrai que
depuis que je suis maire j’y attache
une importance supplémentaire,
car c’est notre rôle à nous, maires
de petites communes rurales, de
défendre ces valeurs. » La Passem
est aussi l’occasion de mener une
coopération intercommunale
étroite. « Nous allons nous asso-
cier avec les cinq communes de la
vallée pour faire des festivités mé-
morables et marquer le passage de
la Passem dans la vallée. »
L’entreprise Le Soulor N Le

Soulor, une entre-
prise de création de
chaussures de ber-
ger et de randonnée
basée à Nay, est un
sponsor majeur de la
Passem. Pour Phi-

lippe Carrouché, président de la
société, les Béarnais sont respon-
sables de la défense de leur patri-
moine. « Si nous, Béarnais, ne sou-
tenons pas notre langue, qui le fera
? L’intérêt est de maintenir la lan-
gue béarnaise et de la rendre vi-
vante, c’est à nous de la préser-
ver. » Le risque est, selon lui, de
perdre ce qui fait notre originalité.
« Sinon, nous allons tous nous
mettre à faire comme les Améri-
cains et à manger des hambur-
gers...» Ce fier Béarnais ne tombe
pas pour autant dans le rejet des
autres langues. « Ce n’est pas an-
tagoniste de parler d’autres lan-
gues comme l’anglais ou l’espa-
gnol : parler plusieurs langues, ça
rend même plus intelligent »,
nuance-t-il.
L’association Arcolan N Si Ar-
colan, antenne locale de l’associa-
tion Les Bascos, soutient la Pas-
sem pour la première fois, elle a
déjà participé à des projets cultu-
rels béarnais : « On a eu un char
pour le Carnaval Biarnés de 2020,
avec un charméléon aux couleurs
du drapeau LGBT+ d’un côté, et
aux couleurs du drapeau trans
(bleu clair, rose et blanc) de l’autre
côté », souligne Miren, militante.
Selon elle, les langues locales et la
communauté LGBT+ sont deux
facettes d’une diversité qu’il faut
préserver. « Pour moi, c’est la plu-
ralité qui est essentiel. On est dans
une culture qui essaie d’avoir une
hégémonie culturelle, hétéro-
sexuelle et patriarcale », regrette-
t-elle. « C’est pour cela qu’il est
important de préserver les langues
régionales, mais aussi les langues
issues de l’immigration. »
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